
Sujet : La trouille 
 
Monsieur, 
 
Un député est par définition un homme libre et je le suis depuis que j’exerce ce mandat. 
 
Mon vote sur le texte de loi sur les OGM est l’expression de ma liberté, de mes convictions et 
de ma responsabilité. Si j’ai une chose à regretter à propos de ce texte c’est que l’on ne 
supprime pas l’amendement « Chassaigne » parfaitement stupide voté tout aussi stupidement 
par mes collègues à l’occasion du débat. 
 
Vous avez la prétention de me donner une leçon de courage… or, c’est votre peur que vous 
manifestez par votre courrier. 
 
Le courage pour un parlementaire, comme pour tout détenteur d’une responsabilité, ne 
consiste pas comme vous m’y incitez à se rallier aux sondages d’opinion ou à rechercher 
systématiquement la faveur populaire ; ça c’est plutôt de la démagogie. Le fait que 70% de 
français ne souhaitent pas d’OGM dans leur assiette est une chose, mais cela ne me conduit 
pas à partager l’aveuglement des anti OGM dont vous faites partie. Le courage politique c’est 
d’être capable, lorsque c’est nécessaire, de dire à ceux qui vous ont élu : « je comprends vos 
craintes, je comprends que vous soyez troublés par une information partielle ou partiale, voire 
contradictoire, je comprends que sur un sujet techniquement difficile vous ayez du mal à vous 
repérer ou à vous forger une conviction, mais dans ma responsabilité parlementaire j’ai nourri 
une réflexion que j’espère la plus solide possible et qui me conduit à voter dans le sens qui me 
paraît le plus conforme aux intérêts de notre communauté ». 
 
Si ce propos ne vous agrée pas j’en suis fort marri, mais sans plus. 
 
Et puisque vous êtes « juste soucieux de votre environnement » je dois vous dire que nous 
n’avons pas grand-chose en commun car l’étroitesse de votre attitude me navre. Moi, ce qui 
me préoccupe ce sont les centaines de millions de gens qui crèvent de faim et au secours 
desquels on ne pourra aller efficacement que si l’on fait appel aux bio technologies. Et encore 
n’est-ce qu’un aspect du problème… Et puisque vous êtes « juste soucieux des générations 
futures » j’en profite pour vous dire que je suis heureux de faire partie d’une majorité 
politique qui tente difficilement, mais avec courage, de mettre un terme à l’irresponsabilité 
criminelle de notre société française qui vit aujourd’hui à crédit sur le dos de ses enfants et 
petits-enfants… Je ne sais pas quel âge vous avez, mais je ne vous sens pas très concerné par 
cette question qui me préoccupe bien plus que les OGM, même si… 
 
Monsieur vous me ramenez 30 ans en arrière. Vous êtes de la trempe de ces anti nucléaires 
qui se roulaient par terre devant les pelleteuses des constructeurs des centrales électro-
nucléaires et qui aujourd’hui consomment sans retenue le courant qu’elles produisent ! 
 
Finalement vous ressemblez à la France qui n’a plus confiance en elle, ni en son avenir ; vous 
ressemblez à la France « qui a la trouille » et qui assiste pétrifiée à la marche du monde ! 
 
Ca n’est pas ma France à moi, ce n’est pas celle que je veux pour mes fils ! 
 
Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de ma considération. 
 
Yves FROMION 
Député du Cher 


